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Centre de loisirs René-Goupil 

4121, 42e Rue 

Montréal, (Qc) 

H1Z 1R8 

Tél: (514) 374-3470 

www.ccrv50.org 

Le Centre communautaire Rendez-vous 50+ est un organisme à but non lucratif qui regroupe 

des femmes et des hommes de 50 ans et plus, de toutes cultures, autonomes ou en légère 

perte d’autonomie. C’est un lieu d’échange, d’entraide et d’apprentissage réalisés par et pour 

ses membres. Il favorise la prise en charge individuelle et collective, la bonne santé physique 

et psychologique ainsi que le maintien des personnes dans la communauté par la biais d’activi-

té et de services valorisants, préventifs et éducatifs. Le Centre mise sur la participation active 

et démocratique de ses membres et l’action bénévole. 

Membres du conseil d’administration: 

Président: David Brunelle-Lamontagne 

Vice-présidente: Marguerite Pierre 

Secrétaire-trésorière: Francine Demers 

Administrateurs: Benito Taglienti 

André Tranchemontagne 

Paul-Georges Leroux 
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L’équipe du journal: Francine Demers, Paul-Georges Leroux, Claire Chartrand 

Collaboration spéciale: Jean Lambin, David Brunelle-Lamontagne, Rita Lapointe 

Mise en page: Claire Chartrand 

Après une pause de plus de 2 ans, le journal «Rendez-vous» revient vous infor-

mer, vous divertir et vous renseigner sur les différentes activités du Centre com-

munautaire.  

Nous espérons que vous apprécierez cette édition estivale. La prochaine parution 

sera en début septembre. Bonne lecture et bonnes vacances!  

Activités à venir en septembre 

Yoga                                               mardi           13h30 à 14h30     12 sem.         Début 13 sept.                          

Cardio latino                                   mercredi      11h30 à 12h30      12 sem.        Début 14 sept 

Atelier de création littéraire             jeudi            13h30 à 15h30      12 sem.        Début 15 sept 

Cours de Zumba                             jeudi            11h30 à 12h30      12 sem.        Début 15 sept 

Danse en ligne                               vendredi         9h30 à 10h30      12 sem.        Début 16 sept 

Bingo                                              vendredi       10h30 à 16h00       tous les vendredis 

Possibilité d’ajouter d’autres activités en septembre. Le coût des activités est à venir. 

Soirées dansantes possibles dans la grande salle. Information suivra. 

Le 10 septembre, soirée d’ouverture et souper dansant,  pour information  contacter 

Richard Prairie au (514) 374- 3470. 

Les journées de socialisation se font tous les jeudis de 8h30 à 14h30 

Les rendez-vous du vendredi/causeries/conférences  ont lieu tous les vendredis  de 8h30 à 13h. 

La popote roulante est toujours un service donné à l’année par le Centre. 

Journées portes ouvertes 

Le mardi 30, mercredi 31 août 2022 

Inscriptions pour les activités, de 10h à 15 h. 
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Témoignage 

 Aujourd’hui, il me fait plaisir de vous décrire brièvement le déroulement de ma merveilleuse aventure qui a com-

mencée il y a déjà plus de trois ans. Toutefois, soyez indulgents s’il y a quelques erreurs. Après tout, je com-

mence à peine mes études! Merci à l’avance!  

 

Donc, un jour en feuilletant lentement le journal du quartier, je découvre un centre à proximité de chez moi qui 

propose une multitude de cours à la communauté. En scrutant la liste des différents cours offerts, je remarque, 

celui que j’espérais depuis fort longtemps, c’est à dire, un cours de zumba! Je capote! 

 

Timide, je suis intéressée, mais inconfortable à l’idée de m’y rendre seule. Ceci dit, je prends mon courage à 

deux mains et fonce vers le centre... avant de changer d’idée! À cet instant, j’ignorais totalement que cette dé-

marche changerait favorablement ma vie. Pendant mon inscription, j’entends une dame complimenter le prof de 

création littéraire, (Paul-Georges) je m’approche doucement vers elle et engage une conversation. Je lui pose 

quelques questions sur le sujet. Enthousiasmée par cette discussion, je m’inscris à cet atelier. 

 

Au premier cours de création littéraire, je suis très mal à l’aise lorsque je dois répondre au questionnaire remis 

par Paul-Georges. Ce court sondage permet simplement à notre professeur de mieux cerner nos connaissances 

et nos attentes. Moi qui lisais peu, je connaissais quelques noms d’auteurs sans plus, j’avais l’impression de ne 

RIEN savoir! Ensuite, les exercices, MON DIEU! Les exercices faits durant le cours et surtout la lecture de nos 

écrits à haute voix, ne faisait qu’amplifier mon mal-être. L’orgueil mes amis, l’orgueil! Je me sentais tel-le-ment 

NULLE! J’avoue que parfois durant la première session, je me suis posé la question suivante; « qu’est-ce que je 

fais ici? » Et des pensées comme; « Je n’ai pas de talent, je suis dans le champ! Je ne comprends jamais les 

consignes des exercices » etc. Mais malgré toutes ces pensées que j’exprimais verbalement (donc je m’enten-

dais me déprécier) et inconforts ressentis, je me suis donné le droit de persévérer. Évidemment, aujourd ’hui je 

suis extrêmement heureuse. Je sais pertinemment que j’ai BEAUCOUP de «croûtes à manger», mais je suis 

prête! Je suis une amoureuse de la LANGUE FRANÇAISE, j’aime apprendre, j’aime cet atelier et chaque per-

sonne de ce groupe. J’apprécie également les connaissances, la discrétion et l’humour de notre prof. 

 

Ceci dit, étudier ou travailler à partir de la maison est plus ardu puisqu’il faut maintenir une discipline. On doit 

planifier un horaire et LA RESPECTER! Peu importe les autres tâches à accomplir! On doit PRIORISER ce qui 

nous fait VIBRER! Désormais, la création m’habite quotidiennement! Voilà ce que je voulais partager avec vous 

tous. Je termine en disant que depuis quelques années déjà, je suis BIEN! Tout mon être vibre entièrement de 

GRATITUDE pour la VIE!  

 

Je vous souhaite à tous une excellente journée, mais surtout de découvrir votre passion!  

 

Rita Lapointe 

Groupe de l’atelier d’écriture / petite 

fête pour souligner la fin de session 
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Solstice  d’été 

 

Ce matin, samedi 4 juin, je décide de prendre mon café à l’extérieur sur mon balcon baigné d’un 

soleil radieux. Je m’installe sur la berceuse et je réalise à quel point j’ai la chance de profiter de 

ce moment privilégié. Situé au 2
e
 étage de la résidence, le balcon  donne sur le jardin intérieur 

de la bâtisse. Tout est calme et paisible. J’entends le chant mélodieux des merles, le piaillement 

des moineaux et le froissement des feuilles des arbres agitées par le vent. Aucun autre bruit ne 

vient briser cette quiétude. Tout est en place pour laisser  vagabonder mon imagination. Je 

constate que nous vivons les plus belles journées de l’année, les plus longues, c’est le solstice 

de l’été. Le soleil se lève plus tôt le matin et se couche plus tard en soirée. Le 21 juin sera le 

solstice d’été. À partir de ce jour, les journées vont commencer à raccourcir au début, de 

quelques secondes pour ensuite arriver au solstice d’hiver, le 21 décembre qui sera le début du 

prolongement des heures ensoleillées. 

 

Ma réflexion m’a amenée à faire des recherches sur Internet, voici ce que j’ai appris : Le terme 

solstice provient du latin et signifie «le soleil s’arrête». Pendant les solstices, le soleil semble 

arrêter son activité et rester immobile. Le jour de l’équinoxe, le soleil atteint son point le plus 

haut par rapport à l’Équateur. Durant l’été, l’hémisphère nord est plus incliné vers le soleil et 

c’est pour cette raison qu’il fait plus chaud et que les journées sont plus longues. 

 

J’ai mentionné le mot équinoxe, voici la différence entre un solstice et une équinoxe : Un sols-

tice d’été ou d’hiver représente soit le jour le plus long, soit le jour le plus court de l’année, alors 

que les équinoxes sont des jours où le temps d’ensoleillement et de nuit sont théoriquement 

égaux. 

 

C’est en sirotant mon café matinal que ma curiosité m’a amenée au questionnement sur le sols-

tice d’été. Profitons de ces journées pour passer de belles vacances estivales en pleine nature. 

Bonnes vacances! 

 

Claire Chartrand 
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Mot du Directeur général 

Chers amis lecteurs! Le Journal du Centre communautaire est là depuis longtemps, mais depuis 2018 il 
est distribué dans 25 points de dépôt dans différents organismes du quartier St-Michel. Il est donc plus 
accessible pour Monsieur, Madame Tout le monde et pas seulement pour ses propres membres. Ça été 
un franc succès et j’en suis très fier! 

 

Après deux années de confinement difficilement supportables, disons-le ainsi pour rester poli, voici enfin 
la toute nouvelle mouture du Journal après plus de deux ans d’attente! J’en remercie les créateurs et je 
vous les présente : 

 

Il y a bien sûr Claire Chartrand, leader immensément dévouée depuis moult années de ce Journal fait 
par et pour les aînés… et plus! 

 

Il y aussi Paul-Georges Leroux, membre du comité de rédaction du Journal depuis quelques années 
avant la Pandémie, formateur des ateliers de Création littéraire de la programmation saisonnière d’activi-
tés du Centre et membre du Conseil d’administration du Centre depuis 2020… 

 

Et il y a la p’tite nouvelle au sein du comité de rédaction du Journal, qui s’est jointe à Claire et Paul-
Georges cette année. Il s’agit de Francine Demers qui est aussi une vaillante participante à diverses ac-
tivités de la programmation saisonnière d’activités du Centre et membre du Conseil d’administration à 
titre de Secrétaire-trésorière du Centre depuis 2017. 

 

Merci sincèrement à vous trois de porter à nouveau bien haut ce journal, ce magnifique flambeau! Même 
le Canadien de Montréal en serait jaloux! 

 

Ce qui me fait immensément plaisir de vous écrire ces propos, c’est d’enfin voir revivre le Centre avec 
ses activités de groupe! Tranquillement, tout semble revenir enfin à la normale! 

 

Pour vous parler un peu de moi, disons que je suis un passionné de théâtre et que je fais du théâtre 
amateur comme comédien ou metteur en scène depuis longtemps. Ce printemps, du 20 au 23 avril der-
nier, j’ai mis en scène Trois courtes pièces, dont la troisième était une création collective concoctée 
avant la pandémie!!! Grand bien nous fasse, nous avons enfin pu la jouer sur les planches! 

 

Jean Lambin 
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Jean Lambin, Directeur du Centre Communautaire Rendez-vous 50+  

Les parents de Jean sont déménagés à l’Île-­Perrot lorsqu’il avait 3 ans. Bien qu’il soit né à l’hôpital St-­
Luc, tous ses souvenirs d’enfance sont reliés à ce lieu qui à l’époque comptait plusieurs fermes et de grands 
espaces inhabités. Il n’y avait que trois maisons sur leur rue. Son père enseignait le français à la première 
Polyvalente du Québec, La Cité des Jeunes de Vaudreuil.  

C’est là que Jean étudia. Dès le primaire il ressentit un attrait pour le Théâtre. Cet attrait se développa en 
passion au secondaire. À la Cité des Jeunes, on offrait aux étudiants du secondaire une formation en théâtre 
digne des écoles de théâtre. Il poursuivit sa passion au Cegep en Français-­Théâtre. Puis, à 19 ans, il fonda 
sa propre Compagnie Théâtrale. C’est en tant qu’étudiant en Sociologie qu’il fréquenta l’UQAM. La pra­
tique de son art s’accompagna d’une vie à caractère bohème, un événement culturel, un show, un voyage, 
un autre événement culturel, un autre show, un autre voyage… La grossesse de sa blonde interrompit ce 
cycle. Le théâtre fut mis de côté. Jean est aujourd’hui le père de deux enfants et d’un petit-fils. Il renoua 
avec le théâtre il y a dix ans et depuis fait partie d’une troupe de théâtre amateur.  

Tout au long d’un riche parcours professionnel Jean a œuvré au sein de nombreux organismes, communau­
taires, OSBL et même pangouvernementaux. Avant la naissance d’Emploi Québec, il travailla avec les SE­
MO (Services Externes de Main-d’œuvre). Il a été le premier à organiser et offrir une expertise en dévelop­
pement de formations sur mesure pour l’intégration en emploi des clientèles éloignées du marché du travail. 
Il participa à la création de l’ASEMO (Association des Services Externes de Main-d’œuvre). Jean suivit le 
parrainage d’un MBA dans un programme de coaching de gestion pour parfaire ses connaissances de ges­
tionnaire. Il a ensuite travaillé à la CDEC (Corporation du Développement Économique) du Centre-­Sud-­
Plateau­-Mt-­Royal où il a été le directeur du Services aux entreprises.  

Enfin c’est après avoir postulé pour la direction du Centre Communautaire Rendez-vous 50+qu’il en devint 
le directeur le 16 novembre 2012. C’est d’un Centre en bien piteux état dont il hérita en 2012. Le Centre en 
était à sa troisième année déficitaire, il était devenu un gouffre financier. Nous n’avions tout simplement 
plus les moyens de loger rue Jarry. Jean se mit à la recherche de locaux moins coûteux et déménagea ses 
pénates au Centre de Loisirs René Goupil en automne 2013. Il y eut des coups durs, dont le retrait de sa 
subvention par Centraide. Une pétition d’une trentaine d’organismes de Saint-Michel ainsi qu’un dossier de 
plus de 103 pages dans lesquelles les ainées exprimaient leur attachement pour leur Centre Communautaire 
furent présentés à Centraide. Rien n’y fit, ce dernier ne revint pas sur sa décision. Ce qui résulta en départ 
de personnel et réorganisation du travail.  

Le futur du Centre? Le Centre est en bonne santé financière. Pour l'instant, notre handicap est que le centre 
est situé à un 2e étage ce qui pour un centre pour aînés n’est pas une condition gagnante. De plus, la CO­
VID a éloigné plusieurs membres, maintenant devenus encore plus portés à rester à la maison. Il nous faut 
recruter plus de membres. Il y a aussi à plus long terme le projet de La Maison Communautaire qui regrou­
perait 7­8 organismes communautaires dans un même édifice sur le boulevard St-­Michel. Un projet d’une 
vingtaine de millions de dollars dont le montage financier n’est pas achevé mais dont les plans d’architecte 
ont été exécutés. Un comité travaille à en concrétiser la réalisation. D’ici là le défi est de multiplier nos ad­
hérents et faire connaitre nos activités.  

Jean Lambin fêtera ses dix ans de loyaux services cette année! Il n’a jamais ménagé ses efforts. Avec lui le 
Centre Communautaire Rendez-vous 50+ est entre bonnes mains. Son mot de la fin : Tout va bien!  

Paul-Georges Leroux 

Entrevue avec 
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Noël à Rome (suite) 

 

Le tournage ne devait prendre que quelques heures. Nous nous rendîmes là-­bas en auto. Tout le monde y 
était à 8h du matin. Sauf le conservateur du site. Le site était fermé. Il n’y avait aucun endroit où s’adresser. 
L’équipe de tournage qui était attendue ailleurs dans la journée ne resta pas et retourna à Rome. Mon ami 
Flavio qui était aussi le photographe attitré et moi nous mîmes à la recherche d’un restaurant. Le GPS aidant 
nous nous retrouvâmes au premier restaurant à 7 kilomètres de là. Une fois installés pour commander nous 
fîmes la conversation avec le serveur qui était aussi le patron. Nous lui racontâmes par le menu notre aven­
ture. Il était outré! ­Quoi, le seul site touristique du coin fermé! J’appelle le maire! Il revint bientôt avec une 
explication. Le conservateur qui était aussi facteur, mais surtout éleveur était parti à un village éloigné vendre 
une cargaison de brebis. Mais il serait là demain. Nous décidâmes de trouver un hôtel à un village voisin et 
de passer la nuit. L’équipe de tournage elle ne reviendrait pas. Comme nous étions en saison morte, nous 
étions les seuls à l’hôtel. Je n’ai pas pu fermer l’œil de la nuit. Le lendemain matin, nous nous présentons. Et 
juste avant de pénétrer sur le site, Bang je me tape une crise d’épilepsie. Quand je suis revenu à moi, je m’al­
longeai dans l’auto et dis à mon ami d’aller prendre des photos du site. Je travaillerais avec les photos. Nous 
rentrâmes à Rome.  

Le reste de mon séjour fut des plus agréables. La maison de mon ami est à cinq minutes de la mer. Même en 
janvier je pus m’y baigner deux fois quand le thermomètre monta à 19­20 degrés. Nous prenions des marches 
sur la plage et allions choisir notre poisson dès l’arrivage sur le port d’Anzio. La cuisine était succulente et le 
vin délicieux.  

Vint le retour. Il me fallait pour prendre l’avion avoir un test négatif PCR de moins de 72 heures. Les rendez-
­vous étaient rares. Je partais lundi matin. Je trouvai une clinique et obtint un rendez-­vous à midi trente. Elle 
fermait à 13 h jusqu’au lundi.  

Le matin du départ, la correspondance fut à nouveau retardée. En Suisse quand vint le temps de prendre le 
vol vers le Canada, on m’avertit que quinze minutes plus tard, je n’aurais pas pu monter dans l’avion, car les 
72 heures de mon test auraient été dépassées. Avec le masque et les sièges si étroits, le vol ne fut pas de tout 
repos, j’avais attrapé une toux. Je me gavais de pastilles, car à chaque toussotement des dizaines de regards 
alarmés se tournaient vers moi. À l’arrivée, mes oreilles étaient bouchées. Je n’entendais pas ce que me de­
mandait le douanier, je le faisais répéter. Je lui remettais les mauvais papiers. Puis, désabusé, il m’a pointé 
vers un nouveau test obligatoire. Une fois chez moi, j’ai dû me soumettre à une quarantaine de cinq jours 
même si je n’étais pas positif. On m’appelait chaque matin pour me demander si je manifestais des signes en 
me rappelant que le service douanier transfrontalier était directement connecté aux agences policières. Je 
n’en revenais pas. Malgré tous ces inconvénients, le voyage en valait la peine. Pour un célibataire avec une 
seule sœur ainée comme famille, vivre un mois parmi une famille de vrais bons amis, ça n’a pas de prix.  

Paul-Georges Leroux 

 

 

 

Photos de  

Pietrabbondante 
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Noël à Rome  

 

En 2017 un grand ami à moi, Italien de Rome est venu me visiter. Je lui ai rendu visite à mon tour en 2019. 
L’automne dernier (2021), les amis que je m’étais faits là-­bas m’ont trouvé un prétexte pour que je puisse 
retourner passer un mois avec eux.  

C’était mon 2e voyage en Italie. Nous étions le 15 décembre 2021. Le vol le moins cher que j’avais trouvé 
en ce début de temps des Fêtes était avec Swiss Air Montréal-Zurich, Zurich-­Rome. On m’avait dit d’arri­
ver 4 heures avant, Swiss Air était fermé. Naturellement, il y eut délai. Cinq heures plus tard, nous montions 
dans l’avion. Je me faisais la réflexion que les sièges d’avion semblaient devenir de plus en plus étroits 
quand ma voisine vint prendre place à ma gauche. Elle était gigantesque et comme je ne suis pas exactement 
petit, l’espace entre nous était mince. Il s’était mis à neiger intensément. Nous dûmes attendre deux heures 
avant que nos ailes fussent déneigées. Le pilote s’excusa en nous confiant que le personnel d’entretien lui 
avait avoué être en train de former un nouvel employé. Finalement, nous décollâmes. Ma voisine m’informa 
qu’elle ne supportait pas les voyages en avion. Sur ce, elle avala deux pilules pour dormir. Bientôt, elle ron­
flait. Pas figurativement, mais littéralement. Puis comme son corps avait la fâcheuse tendance naturelle à 
s’incliner vers la droite, elle se retrouvait la tête sur mon épaule.  

­Pouvez-vous demander à votre épouse de ne pas ronfler?  

­Elle n’est ni mon épouse ni ma compagne. Je ne la connais que depuis deux heures, c’est ma voisine.  

La situation n’était pas agréable. L’agente de bord lui toucha l’épaule du bout de ses doigts gantés. Elle se 
réveilla, fronça les sourcils et se tourna. La gravitation universelle étant ce qu’elle est, sa tête se retrouva sur 
mon épaule quelques minutes plus tard. Je la repoussai tout doucement, geste que je dus refaire à plusieurs 
reprises durant les 7 prochaines heures. Mais ce désagrément devint très vite le cadet de mes soucis. Simul­
tanément trois bébés en bas-­âge se mirent à hurler. Durant des heures, ils se relayaient l’un l’autre, inconso­
lables. La mère ainsi qu’une hôtesse de l’air tentaient vainement de les endormir. Une passagère inuit enton­
na une douce berceuse traditionnelle qui les endormit. Mais dès qu’elle cessa, ils repartirent de plus belle. 
Comme notre vol avait été retardé, notre correspondance le fut aussi. Il nous fallut attendre six heures un 
autre vol. Je dus téléphoner à mes amis qui m’attendaient à l’aéroport Leonardo da Vinci à Rome pour leur 
communiquer l’information. Mes amis étaient au rendez-­vous. Rome sous la chape des mesures anticovid 
était moins conviviale que lors de mon voyage précédent. Le masque bien sûr, mais aussi l’obligation de 
montrer sans cesse son résultat de test négatif et pour moi un passeport vaccinal qui n’était pas reconnu, là-­
bas. Il fallait expliquer, tergiverser en montrant les dates de vaccination. Évidemment, comme mon Italien 
est mince, mes amis négociaient à ma place.  

Je passai les dix premiers jours à Rome. J’habitais chez un ami et comme c’était le temps des Fêtes je fus 
invité à diner par tous mes amis italiens. Puis, il fallut travailler. J’avais été embauché pour écrire le com­
mentaire d’un court documentaire sur un des plus vieux théâtres de l’Italie situé à Pietrabbondante, dans 
l'Alto Molise au cœur de la province d'Isernia. Le complexe théâtre-temple est situé à la périphérie du vil­
lage, à environ 966 mètres (3169 pieds) au-dessus du niveau de la mer, à côté d'un autre petit temple avec 
des boutiques à arcades d'une époque antérieure (200 ans avant JC). Le théâtre se compose de deux élé­
ments : l'auditorium et la scène du bâtiment, qui sont reliés entre eux par deux arcs en pierre. L'auditorium 
pouvait accueillir jusqu'à 2 500 spectateurs et possède encore une excellente acoustique.  
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Mot du président du C.A. 

 

Je suis heureux de rédiger pour la première fois le mot du président à l’intention des 
membres du Centre communautaire Rendez-vous 50+. J’ai rejoint le conseil exécutif du 
centre il y a déjà plus d’un an et demi, et il aurait été difficile de demander un accueil plus 
chaleureux. 

 

La communauté autour du CCRV50+ se démarque certainement par son engagement et sa 
générosité, mais surtout par son authenticité. Ma courte période parmi vous aura suffi pour 
confirmer la présence de ces qualités au sein de toutes les sphères du centre. J’ai été aux 
premières lignes pour constater la motivation sans équivoque de Jean Lambin, notre directeur 
général. Les autres membres du conseil m'ont reçu comme un vieil ami. Mes services comme 
technicien informatique ont aussi été le prétexte idéal pour rencontrer les employés plus que 
dévoués du CCRV50+. Ils méritent sans conteste un remerciement spécial. Finalement, mal-
gré les difficultés engendrées par le confinement, j’ai tout de même été en mesure de rencon-
trer certains d’entre vous, les membres et bénévoles du centre. Si ces occasions ont été limi-
tées, et principalement par l’entremise d’un appel téléphonique ou du virtuel, les valeurs hu-
maines de chacun ne font pour moi aucun doute. 

 

Mon arrivée en poste fut en plein cœur de la pandémie, durant une période très difficile pour 
le CCRV50+. Activités réduites au minimum, difficultés de rejoindre les membres, le centre 
apparaissait comme l’ombre de lui-même. Aujourd’hui, avec les restrictions devenues prati-
quement inexistantes, un retour à la normale devient une réalité tangible. Je suis très content 
de l'opportunité d’être un des acteurs actifs de cette reprise. J’espère me trouver à la hauteur 
de ce contrat. 

Au plaisir de vous voir « en vrai » sous peu ! 

David Brunelle-Lamontagne 

. 
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Suggestions de lectures 

Abandonner et un chat et Première personne du singulier de Haruki Murakami  

«Je suis le fils ordinaire d'un homme ordinaire. Ceci est parfaitement évident. 
Mais au fur et à mesure que j'ai approfondi cette réalité, j'ai été convaincu que 
nous sommes tous le fruit du hasard, et que ce qui a eu lieu dans ma vie, dans 
celle de mon père, tout a été accidentel. Et pourtant, nous les humains, ne vivons
-nous pas en considérant comme la seule réalité possible ce qui n'est après tout 
qu'un simple fait dû au hasard ?» 

Ce n'est qu'en 2019 que cet auteur traduit en cinquante langues et édité à des 
millions d'exemplaires, publia un récit sur sa relation avec son père; l'inspiration 
lui était enfin venue d'une anecdote de son enfance. Quand Murakami avait cinq 
ou six ans, lui et son père sont partis en vélo abandonner un chat sur la plage. 
Pourquoi ne pas le garder, que se sont-ils dits, était-ce un moment triste, tout 
cela, Murakami ne s'en souvient plus. Ce dont il se souvient en revanche, c'est 
que quand ils sont rentrés à la maison, le chat était là. C'est là un des souvenirs 
que Murakami partage sur ce père qu'il a si mal connu. Un homme qui n'a ja­
mais compris les aspirations de son fils. Les deux hommes restèrent en froid 
deux décennies durant, jusqu'à la réconciliation maladroite de la toute fin. L'hé­
rédité elle-même semble moins fasciner Murakami que le hasard qui infléchit 
leurs deux destins. Ainsi, dans Première personne du singulier, recueil de nou­
velles il est aussi question des concours de circonstances qui façonnent les his­
toires personnelles et des liens qu'ils créent entre les êtres. Par petites touches il 
introduit l'étrange et le fantastique dans ses souvenirs. Avec son talent si particu­
lier pour révéler ce qui est profond en distillant l'écume des choses, il donne à 
saisir le poids de chaque minute ordinaire d’une existence. 

Paul-Georges Leroux 
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 CONNAISSEZ-VOUS VOTRE QUARTIER? 

Marché solidaire Saint-Michel  

7501, rue François-Perrault  

Tél : 514-727-0914  

Depuis quatre ans, en plein cœur du parc François-Perrault, existe un petit marché de quartier extérieur qui 
est ouvert de la mi-mai à la mi-septembre.  

On y trouve plusieurs produits tels que :  

Légumes marinés, potages, confitures (faits à partir de légumes moches pour réduire le gaspillage alimen­
taire).  

Lait, yogourt, fromage, café, miel, savon à vaisselle, détergent, etc.  

Ces fruits, légumes et produits transformés sont offerts à bas prix car la mission de ce marché est de per­
mettre une alimentation saine et abordable aux gens du quartier.  

Les heures d'ouverture :  

Mardi : de 11h à 14h  

Mercredi au vendredi : 11h à 18h  

Samedi : 10h à 14h  

C'est également un lieu de rencontre et de partage pour les citoyens. Plusieurs événements sont organisés 
durant l'été.  

Passez faire un tour, c'est juste à côté de l'hôtel de ville dans le parc.  

Texte de Francine Demers 
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Rencontre avec … 

Marguerite Pierre.  

 

J'ai côtoyé Marguerite au cours des dernières années. Cette femme entière et rieuse a attiré mon 
intérêt et j'ai voulu en savoir plus sur elle. On s'est donc rencontré en ce samedi de canicule au 
restaurant où elle s'est livrée avec beaucoup de générosité.  

Marguerite est née dans le nord d'Haïti, à Cap Haïtien, qui est la 2e plus grande ville de ce pays. 
Elle est l'aînée de quatre enfants, dont elle a pris soin. Son père était cordonnier et sa mère coif-
feuse. Elle dit d'ailleurs qu'elle a conservé ces deux habilités. Elle a fréquenté les meilleures 
écoles là-bas.  

Elle est arrivée au Québec le 22 septembre 1972 à l’âge de 26 ans. Elle a fréquenté le cégep du 
Vieux Montréal en lettres pour continuer en soins infirmiers. La naissance de ses deux enfants 
l'oblige à abandonner les études. Elle travaille donc dans les manufactures et près des personnes 
âgées. Elle dit que faire sa place, à l'époque c'était plus dure pour une étrangère. Les gens la 
considéraient comme un peu inférieure et la soupçonnait de vouloir les voler, donc les préjugés 
étaient très forts à l'époque. En plus de ce racisme, le choc culturel était très présent : elle dut 
s'adapter à notre façon de parler, car même si elle avait appris le français dans son pays, la rapi-
dité avec laquelle nous parlons fut vraiment un obstacle, elle avoue qu'elle ne nous comprenait 
pas. Le choc culturel : tout est plus vite, trop vite, ici dit-elle.  

Je lui demandai si elle avait l'intention de retourner un jour vivre dans son pays d'origine. Elle 
avoue qu'elle a toujours eu l'idée de retourner, mais seulement quand le climat politique sera plus 
sain.  

Cette femme demeure une personne très active et pleine de ressources; elle fait partie de trois 
Conseils d'administration (Ste-Justine, CCRV50+, Place Vermeille). Elle fait du bénévolat, garde 
ses petits-enfants, prend des cours de Yoga, création littéraire, ukulélé, et j'en oublie probable-
ment. Elle est passionnée de voyages : Elle a vu entre autre la Chine, l'Italie, la France, les An-
tilles, etc.  

Malgré de nombreuses maladies et opérations, elle demeure souriante et le rire n'est jamais très 
loin, elle est ouverte et généreuse et n'a pas la langue de bois, bref c'est une femme entière, pas-
sionnée, curieuse qu'on a intérêt à côtoyer.  

Ce petit déjeuner qu'on a partagé m'a permis de connaître cette femme hors du commun. J'en 
suis ressortie enrichie. Les autres cultures ont tellement de choses à nous apprendre. Dans son 
cas; c'est la joie de vivre, le rire et notre conception du temps à se réapproprier.  

Prendre le temps de rencontrer des gens, de les connaître et de connecter…  

Prenons le temps … 

Francine Demers 
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Kukum  de l’auteur Michel Jean     ed. Libre expression  

Ce roman retrace l'histoire d'Almanda Siméon qui va partager sa vie, à 

l'âge de 15 ans, avec les Innus de Pokuakami.  

Almanda est l'arrière-grand-mère de l'auteur. Orpheline, elle tombe folle-

ment amoureuse de Thomas, un jeune Innu. Elle apprendra la langue et 

la culture de celui qui deviendra son mari. Après avoir partagé avec ce 

peuple une vie libre en forêt, en accord avec les cycles de la nature, elle 

vivra les reculs brutaux et constants, au nom du progrès en l'espace de 

deux générations. Cette femme forte et originale, éprise de liberté, refu-

sera même de déplacer sa maison pour laisser passer le chemin de fer.  

Michel Jean veut démontrer, par ce récit, la sédentarité forcé des au-

tochtones qui ont été dépossédés en quelques générations de leur terri-

toire ancestral.  

P.S. : Kukum veut dire grand-mère. Francine Demers 

Numéro deux  de l’auteur David Foenkinos 

En 1999 débutait le casting pour trouver le jeune garçon qui 

allait interpréter Harry Potter dans le film « Harry Potter et 

l'école des sorciers ». Des centaines furent auditionnés. Fina-

lement, il n'en resta que deux.  

Ce roman raconte l'histoire fictive de celui qui n'a pas été choi-

si, car le gagnant, Daniel Radeliff avait « un petit quelque 

chose de plus ».  

Martin Hill, 10 ans, avait été remarqué par hasard, par le pro-

ducteur. Il réussit chaque étape du casting jusqu'à la fin où il 

n'en reste que deux.  

Il n'est pas choisi. Ses espoirs s'écroulent. Le succès du film le 

renvoie sans cesse à la vie riche et célèbre dont il est passé si 

près.  

Sa vie va de mal en pis à mesure que le succès de Daniel Ra-

deliff va demeurer sur plusieurs décennies.  

Parviendra-t-il à surmonter cet échec?  

Le thème de l'échec est au centre de ce roman, œuvre imagi-

naire qui n'a d'ailleurs pas été autorisée par J.K Rowling, au-

teur des Harry Potter. Francine Demers 
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Parlons d'Amour… 

Voici quelques citations pour un monde qui est en manque d'amour.  

L'une des citations appartient à Martin Luther King, saurez-vous la trouver?  

1- Le moment où nous avons le plus besoin d'amour est celui où nous le méritons le moins.  

2- Si vous espérez être aimé, n'hésitez pas à dire qui vous êtes.  

3- Aimer ce n'est pas se regarder l'un l'autre, c'est regarder dans la même direction.  

4- Vous serez riche lorsque vous possèderez ce que l'argent ne peut acheter.  

5- Toute forme de beauté procure un bonheur ineffable.  

6-- L'amour et les feux de circulation sont parfois bien cruels.  

7- L'amour est le meilleur investissement à condition d'en prendre le risque.  

8- L'amour avec un grand A, c'est l'amour de soi-même.  

9- La terre se refroidit en l'absence d'amour.  

10- Sachez que l'amour, c'est ici et maintenant.  

11- Le véritable amour crée un « nous » sans détruire le « je ».  

12- Qui ne sait pardonner ne sait aimer.  

13- Cessez de rechercher l’Amour, l'amour saura bien vous trouver.  

14- Il n'y a pas de haine sans son revers d'amour.  

15- Si vous ouvrez votre cœur, l'amour ouvrira votre esprit.  

16- Nul n'aimera celui qu'il craint.  

Mère Téresa nous exhorte à répandre l'amour partout où nous allons.  

Et si nous aimions juste un petit peu plus.  

Source : Mille chemins vers l'amour, ed.Albin Michel  

Recueilli par : Francine Demers  

Réponse :No.12  
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Étymologie 

Paréidolie.  

Une paréidolie, du grec ancien para-, « à côté de » et eidôlon diminutif d’eidos,» apparence, forme  est 
une sorte d’illusion d’optique qui consiste à associer un stimulus visuel informe et ambigu à un élément 
clair et identifiable, souvent une forme humaine ou animale. C'est cette étonnante capacité du cerveau 
humain à « donner du sens » là où il n'y en a pas réellement. Plus généralement, la paréidolie permet de 
saisir que toute perception est construction : c’est le sujet qui donne du sens à des stimulis perceptifs. 
Les exemples dans la vie courante sont légion : formes familières dans les nuages et dans diverses 
taches et objets.    Paul-Georges Leroux 

Palindrome, du grec palin, «de nouveau» et dromos, «course», «qui revient sur ses pas». 

Mot ou groupe de mots qui peut se lire indifféremment de gauche à droite ou de droite à 

gauche en gardant le même sens. Exemple: La mariée ira mal.  Ésope reste ici et se repose. 

Laval.              Claire Chartrand 

Pensées positives 

Il arrive que l’existence nous cause de grandes déceptions. Nous avons alors tendance à 

nous apitoyer sur notre sort. Pourtant, si nous sommes honnêtes, nous verrons que nous 

avons  participer grandement à l’illusion. Il n’y a pas de coupable. 

En me réveillant, j’observe mes pensées. Sont-elles noires, pessimistes? Affirmer que je suis 

prêt à changer d’état d’esprit est suffisant pour accomplir un miracle et changer ma vison des 

choses. 

Il est parfois bon de reculer pour mieux sauter. Avons-nous besoin d’un temps d’arrêt afin de 

faire le point sur notre vie? Regrettons-nous d’avoir pris une décision trop hâtivement? Nous 

avons le droit de changer d’idée. 

La nouveauté et l’imprévu sont parfois déroutants. Mais ils sont aussi porteurs de change-

ment et source de progrès. J’accepte les surprises de la vie avec calme, ouverture d’esprit et 

bonne humeur. 

En vivant le plus intensément possible le moment présent, je goûte à la vie réelle. Mes illu-

sions s’évanouissent et font place à une paix intérieure que je distille dans toutes mes activi-

tés. 

Source: recueil de pensées du magasine «7 jours» 

Claire Chartrand 


